L ‘ informatique sans ordinateur :          projet sur les robots  (séance n°3)
Cette troisième séance va permettre, d’une part, un réinvestissement du travail effectué la fois précédente, et, d’autre part, un transfert du code oral au code graphique.

Objectifs :

· S’exprimer correctement

· Oser prendre la parole et agir devant le groupe 

· S’exprimer avec le corps

· symboliser

· faire preuve d’attention soutenue

· traiter l’information

Dispositif: travail avec le grand groupe dans une salle vaste et dégagée

Déroulement :

En classe : les enfants sont regroupés devant le maître

Phase 1 : rappel des acquis

« Depuis que nous travaillons sur les robots, nous avons vu comment ils pouvaient se déplacer et les bruits qu’ils pouvaient faire. La dernière fois, nous avons aussi convenu qu’ils réagissaient à deux mots : ex “marche” et “stop”.»

Phase 2 : passage du code oral au code graphique.

Aujourd’hui, nous allons essayer de faire fonctionner nos robots non pas en leur parlant mais en leur montrant des dessins.

Une discussion va s’engager :

« des dessins, on peut dessiner une maison

· moi je préfère dessiner un bateau

· c’est trop dur ! moi je ferai une fleur… »

Le maître laissera s’épancher ce flot d’idées suscité par le mot “dessin”

Il recadrera ensuite le travail demandé. 

« il faudrait essayer de trouver un dessin facile à faire et qui pourrait donner envie au robot d’avancer. »

Remarque : à ce niveau-là,  le maître tente d’orienter les enfants vers une recherche  non plus de signe conventionnel mais de symbole (le rapport entre un  signe et sa signification relève d’une convention : le signe peut donc n’être compris que des initiés / le rapport entre le symbole et sa signification est beaucoup plus étroit : il est donc universel).
Les enfants vont travailler en groupe (4 à 6 élèves) pendant 5 à 10 minutes. Ils vont produire différents “dessins” qui seront ensuite mis en commun. Bien sûr, le maître ne s’attendra pas, à ce stade là, à obtenir des symboles ! Les enfants étant regroupés, il pourra par contre faire remarquer que tel dessin est beaucoup trop compliqué et surtout beaucoup trop long à réaliser, que tel autre ( une maison par exemple) ne donne pas vraiment envie d’avancer ou de marcher….un dessin représentant par exemple un bonhomme est déjà plus intéressant, surtout si le bonhomme est en mouvement ! 

Après ce travail qui devra être assez rapide, le maître réitèrera sa demande au grand groupe : « il faudrait quelque chose de très facile à réaliser car on va s’en servir souvent ensuite et surtout quelque chose qui donnerait envie de marcher au robot. »

Si aucune proposition n’est faite, le maître induira : « moi, je pense à quelque chose que l’on utilise souvent pour montrer le chemin… » 

La flèche ayant été trouvée, elle sera clairement définie comme le symbole de quelque chose qui avance.

En ce qui concerne l’arrêt du robot, on procèdera plus rapidement, par oral. Il m’est arrivé d’avoir des propositions du style :


Un mur 

Un grillage  

Ces propositions relèvent bien du symbole et sont donc à retenir (un mur, comme un grillage, nous arrête). Le panneau stop du code de la route est également souvent proposé.

Les phases 3 et 4 pourront être différées de quelques jours (en salle d’évolution):

Phase 3 : 

Le maître équipé des deux symboles sur feuilles A4, essaiera ces derniers avec les enfants.

Il effectuera comme pour les fois précédentes le rituel de transformation des enfants en robots. Sans explications aucunes, il montrera la flèche (orientée dans le sens du déplacement) pour donner l’ordre de marcher et le grillage, le mur, le stop… pour obtenir l’arrêt de ses robots

Phase 4 : recherche corporelle

Les différents codes ayant été abordés, le maître pourra orienter le travail corporel sur une recherche d’expression et de position.

Avec les codes oraux (qui sont plus facilement gérables), il pourra faire démarrer et arrêter ses robots en leur donnant comme consigne de se figer au signal. On obtiendra ainsi des arrêts sur un pied, en équilibre difficile, ainsi que des expressions du visage variées. Le maître ne manquera pas de commenter les résultats : « oh !, bravo Julien, on dirait une statue, et Sophie là-bas, regardez, on dirait une danseuse… »

Ce travail qui plaît beaucoup aux enfants pourra aussi être mené par couples, il permet de réinvestir la valeur du signal tout en touchant à un travail d’expression corporelle.
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